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Lutte aux gaz à effet de serre
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Figure 2  Réductions nécessaires à l’horizon 2020 pour stabiliser les concentrations de GES 
dans l’atmosphère à 450 ppm en 2100

1.2 Le défi  de Copenhague

L’adoption, par l’ensemble des Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC), 
du Plan d’action de Bali, a permis de circonscrire la portée des négociations relatives à la conclusion d’un nouveau traité 
international de lutte contre les changements climatiques, qui doit être adopté lors de la Conférence de Copenhague, en 
décembre 2009. Toutefois, le défi  principal qui interpelle les Parties à la CCNUCC dans le cadre de ces négociations demeure 
entier. Il consiste essentiellement à s’entendre sur les engagements respectifs des 193 Parties à la CCNUCC en termes 
d’atténuation des émissions de GES, d’adaptation aux impacts des changements climatiques, de transfert technologique et 
de niveau de fi nancement. L’accord de Copenhague doit être acceptable tant pour les nations industrialisées que pour les pays 
en développement, tout en assurant l’atteinte du niveau de stabilisation des concentrations de GES préconisé par le GIEC. 

1.3 Le leadership européen

En matière d’atténuation des émissions de GES, certains pays ou groupes de pays ont fait connaître les cibles de réduction 
qu’ils entendaient viser à l’horizon 2020 et 2050, quelle que soit l’issue de la Conférence de Copenhague. Ainsi, l’Union 
européenne (UE), bien connue pour son leadership en matière de lutte contre les changements climatiques, a pris les devants 
en s’engageant à réduire ses émissions de 20 % en 2020 et de 50 % en 2050, sous le niveau d’émissions de 19907. Si d’autres 
grands pays émetteurs lui emboîtent le pas, l’UE a même indiqué qu’elle pourrait viser des réductions de 30 % sous le niveau de 
1990 en 2020. L’UE prévoit notamment atteindre ces cibles en amenant de 8 % à 20 %, en 2020, la part des énergies renouvelables 
dans son bilan énergétique. Il est intéressant de noter qu’au Québec, les énergies renouvelables occupent déjà 48 % du bilan 
énergétique global.

7. Les 27 pays membres de l’UE : Allemagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, Chypre, Danemark, Espagne, Estonie, Finlande, France, Grèce, Hongrie, Irlande, Italie, Lettonie, Lituanie, 
Luxembourg, Malte, Pays-Bas, Pologne, Portugal, République tchèque, Roumanie, Royaume-Uni, Slovaquie, Slovénie et Suède. 

 Selon le rapport d’inventaire annuel des émissions de gaz à effet de serre de la Communauté européenne établi par l’Agence européenne de l’environnement, les émissions 
de GES de l’UE s’élevaient à quelques 5,177 milliards de tonnes (équivalent CO2) en 2005, soit une réduction de 7,9 % par rapport au niveau d’émission de 1990. Les émissions 
moyennes par habitant pour l’ensemble des 27 pays membres de l’UE étaient de 10,5 Mt en 2006.

Des réductions de 17 Gt sous le CNA sont nécessaires pour limiter les concentrations de GES à 450 ppm

Source : Catalyst Project, Climate Works Foundation
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Évolution des prix du brut
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lion people who currently have no access to commercial energy and that the maximum effort
should be undertaken to pursue the timed commitments on the reduction of pollutant emis-
sions, which were stipulated and signed by most countries at the Kyoto Summit of 1997.

Fig. 2 presents the unfolding of the primary-energy sources by market share. It is con-
venient to point out two great transitions that were responsible for structural transforma-
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Fig. 1. Consumption of energy per capita between 1850 and 1999. Data from BP Statistical Review of World
Energy and IIASA [1].

Fig. 2. Market share of primary-energy sources evolution (1850–2000). Data from BP Statistical Review of
World Energy and IIASA [1].
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SOURCE: J.C. DE OLIVEIRA MATIAS, T.C. DEVEZAS, APPLIED ENERGY (2007)
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Ce qui veut dire que...
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DÉPENDANCE AUX 
HYDROCARBURES
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REVENONS AU PÉTROLE
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DURÉE PRÉVUE DES RÉSERVES
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LA SITUATION AMÉRICAINE
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Figure 9.8 #  A case study of oil reserves growth: the impact of technology 
on oil production from the Weyburn field in Canada 
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Y a-t’il vraiment une crise?

Plus de 200 gisements découverts depuis un an

Durant les 6 premiers mois de 2009: 
1,2 milliards de tonnes découverts!

Durant la même période on consommait 2 
milliards de tonnes!

De plus, les gisements sont de plus en plus loin:

Le gisement découvert par BP dans le golfe du Mexique 
est à 1,2 km sous l’eau et à 11 km de profondeur!

Évalué entre 0,4 et 0,6 milliards de tonnes, il suffit à peine 
pour satisfaire à un mois de demande mondiale



Source: Association du pic pétrolier

SCÉNARIO MONDIAL



SOURCE: WORLD ENERGY REPORT 2008

QUE DIT L’AGENCE 
INTERNATIONALE DE L’ÉNERGIE ?
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Figure 11.1 "  World oil production by source in the Reference Scenario
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La situation canadienne



LES FLUX DE PÉTROLE AU CANADA

PRODUCTION:
135 MTEP

IMPORTATIONS: 
43 MTEP

CONSOMMATION: 
90 MTEP

EXPORTATIONS:
90 MTEP



La situation québécoise



DÉPENDANCE AUX HYDROCARBURES

Québec Canada France Allemagne Danemark USA Norvège Monde

Pétrole 38 31 36 34 40 40 35 37

Gaz naturel 12 24 16 23 20 23 15 23

Charbon 1 12 5 26 22 23 - 25

Combustibles 
fossiles

51 67 57 82 82 86 50 85

Nucléaire 1 7 39 11 0 8 0 6

Énergie 
renouvelable

48 26 6 7 18 7 50 9



COMBUSTIBLES FOSSILES:
UN COÛT DÉMESURÉ POUR LE QUÉBEC

En 2008,  le Québec a sorti de son économie près de 15 
milliards $ pour l’achat de pétrole, 

soit 2000 $ par citoyen — du nourrisson au centenaire!

Balance commerciale en 2008:  -15 milliards $



QUE FAIRE?

Viser l’indépendance énergétique basée sur les 
énergies renouvelables !

1) diversifier l’offre

2) efficacité énergétique et bon usage de 
l’énergie

3) conversion massive vers l’électricité et les 
énergies propres

4) financer la recherche dans tous ces secteurs



QUE FAIRE?

Diversifier l’offre

Contrairement à la plupart des autres pays, 
le problème du Québec n’est pas l’accès à 
l’énergie propre



DES RESSOURCES 
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Évolution de la consommation au Québec

Électricité

Biomasse

Pétrole
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Gaz naturel
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Fig.2.  Vitesse moyenne sur l’ensemble du Québec, modélisation WEST à 30 km de maille.  
Évalué à 80 m au-dessus du sol.  Intervalle de contour de 0.5 m/s. 

DIVERSIFIER MALGRÉ TOUT...
Éolien
Le Québec dipose 
d’immenses ressources 
éoliennes : 14 000 TWh 
par année

• 90X la production 
actuelle (154 TWh)

• 3X la consommation 
totale nord-
américaine (5000 
TWh)

• Forme un couple 
idéal avec l’hydro-
électricité
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Fig.2.  Vitesse moyenne sur l’ensemble du Québec, modélisation WEST à 30 km de maille.  
Évalué à 80 m au-dessus du sol.  Intervalle de contour de 0.5 m/s. 



Efficacité énergétique

Il ne faut pas se concentrer sur les petits 
gestes et cibler les secteurs qui rapportent le 
plus!



CIBLER JUSTE

LE QUÉBÉCOIS MOYEN CONSOMME 5,6 T 
DE PÉTROLE PAR ANNÉE

9,8 tép/an pour le Canadien
7,8   Américain
5,0   Finlandais
4,5   Suédois

18!%

17!%

26!%

39!%

INDUSTRIEL

TRANSPORT

TRANSPORT

COMMERCIAL

RÉSIDENTIEL

Les citoyens ne 
doivent pas porter 
tout le blâme



EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE

Secteur des transports
Le transport en commun est 3 à 10 fois plus 
efficace que le transport individuel. 

Le Québec ne construit aucune automobile, mais 
est présent dans le transport collectif.

• imposer des normes strictes d’efficacité 
énergétique sur les voitures avec un programme 
malus-bonus

• soutenir massivement le transport en commun

• revoir l’aménagement du territoire



UTILISER LE LEVIER DE L’ÉNERGIE 
PROPRE

Leader mondial de l’énergie propre

• élimination de notre utilisation des énergies 
fossiles

• développement de pratiques intégrées des 
différentes sources d’énergie propre

• programme d’exportation d’une de cette 
énergie propre

• levier pour attirer les industries énergivores au 
Québec



UTILISER NOS SURPLUS

ÉNERGIE PROPRE

LABEL



L’hydroélectricité n’est pas la voie unique

La technologie n’a pas réponse à tout

Il faudra donc changer des habitudes et faire preuve 
d’imagination

Il faut éviter de choisir les technologies, plutôt 
travailler avec des cibles

Le public et le privé ont leurs responsabilités

Les citoyens ne sont pas les seuls responsables



IL FAUT DES EFFORTS IMPORTANTS 
POUR CHANGER UNE TECHNOLOGIE
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NORMAND MOUSSEAU

L’AVENIR DU QUÉBEC PASSE PAR

l’indépendance
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schiste
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AU-DELÀ DE LA CONTROVERSE

J usqu’à présent, le débat sur les gaz de schiste au Québec a été 
dominé, avec raison, par la question environnementale. Cependant, 

on ignore encore beaucoup de choses au sujet des risques et de 
l’impact à court, moyen et long terme de la fracturation hydraulique. 
Malgré ces réserves bien réelles, l’industrie continue de se développer 
à un rythme accéléré dans le reste de l’Amérique du Nord. Elle est en 
voie d’exploser également en Europe et en Asie, surtout en Chine.

Pour comprendre la situation, il faut regarder au-delà de nos frontières. 
Voilà pourquoi La révolution des gaz de schiste présente une description 
du panorama énergétique mondial actuel. Il s’attarde aussi à l’aspect 
plus scientifique de l’exploitation de cette ressource, de la géologie aux 
risques environnementaux, et décrit les activités d’exploration et 
d’exploitation de cette ressource à travers le monde. Enfin, il fait état 
des différents modèles économiques qui encadrent l’exploitation des 
hydrocarbures dans le monde développé et des particularités qui 
devraient être appliquées dans le cas des gaz de schiste. 

Pour les opposants à l’implantation des gazières au Québec, cette 
dernière section semblera prématurée. L’auteur pense, qu’au 
contraire, il faut discuter au plus vite du modèle économique que le 
Québec veut suivre. Plus on attendra, plus son implantation risque 
de coûter cher, car les gazières auront alors eu tout le temps d’établir 
un rapport de forces légal et politique, basé sur une évaluation encore 
plus précise des ressources disponibles.

Voilà donc le propos de ce livre préparé par un expert indépendant, 
le physicien et universitaire Normand Mousseau dont les deux 
premiers livres parus au cours des dernières années ont connu un 
rayonnement important.

NORMAND MOUSSEAU est professeur de physique à l’Univer-
sité de Montréal et chercheur de renommée internationale. Il 
nourrit une grande passion pour la vulgarisation scientifique. 
Il est l’auteur de Au bout du pétrole, tout ce que vous devez savoir 
sur la crise énergétique et L’avenir du Québec passe par l’indépen-
dance énergétique.

ISBN 978-2-89544-173-1



NORMAND MOUSSEAU

L’AVENIR DU QUÉBEC PASSE PAR

l’indépendance
énergétique

MERCI !

schiste
deGazLA RÉVOLUTION DES

LA
 R

ÉV
O

LU
TI

O
N

 D
ES

 G
A

Z
 D

E 
SC

H
IS

TE

Normand Mousseau

No
rm

an
d 

M
ou

ss
ea

u

AU-DELÀ DE LA CONTROVERSE

J usqu’à présent, le débat sur les gaz de schiste au Québec a été 
dominé, avec raison, par la question environnementale. Cependant, 

on ignore encore beaucoup de choses au sujet des risques et de 
l’impact à court, moyen et long terme de la fracturation hydraulique. 
Malgré ces réserves bien réelles, l’industrie continue de se développer 
à un rythme accéléré dans le reste de l’Amérique du Nord. Elle est en 
voie d’exploser également en Europe et en Asie, surtout en Chine.

Pour comprendre la situation, il faut regarder au-delà de nos frontières. 
Voilà pourquoi La révolution des gaz de schiste présente une description 
du panorama énergétique mondial actuel. Il s’attarde aussi à l’aspect 
plus scientifique de l’exploitation de cette ressource, de la géologie aux 
risques environnementaux, et décrit les activités d’exploration et 
d’exploitation de cette ressource à travers le monde. Enfin, il fait état 
des différents modèles économiques qui encadrent l’exploitation des 
hydrocarbures dans le monde développé et des particularités qui 
devraient être appliquées dans le cas des gaz de schiste. 

Pour les opposants à l’implantation des gazières au Québec, cette 
dernière section semblera prématurée. L’auteur pense, qu’au 
contraire, il faut discuter au plus vite du modèle économique que le 
Québec veut suivre. Plus on attendra, plus son implantation risque 
de coûter cher, car les gazières auront alors eu tout le temps d’établir 
un rapport de forces légal et politique, basé sur une évaluation encore 
plus précise des ressources disponibles.

Voilà donc le propos de ce livre préparé par un expert indépendant, 
le physicien et universitaire Normand Mousseau dont les deux 
premiers livres parus au cours des dernières années ont connu un 
rayonnement important.

NORMAND MOUSSEAU est professeur de physique à l’Univer-
sité de Montréal et chercheur de renommée internationale. Il 
nourrit une grande passion pour la vulgarisation scientifique. 
Il est l’auteur de Au bout du pétrole, tout ce que vous devez savoir 
sur la crise énergétique et L’avenir du Québec passe par l’indépen-
dance énergétique.

ISBN 978-2-89544-173-1


